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PRÉFACE



Rencontrer la miséricorde de Dieu, c’est-à-dire rencontrer le Christ, voilà le cœur de l’expérience chrétienne. Comme le rappelait le théologien Walter Kasper, la miséricorde n’est pas un attribut de Dieu, mais l’être même de Dieu. En Christ, la miséricorde de Dieu a pris chair et tout au long de l’Évangile, nous suivons Jésus allant d’œuvres de miséricorde en œuvres de miséricorde, invitant à devenir miséricordieux comme le Père (Lc 6, 36). « Contemplons donc Jésus qui, tout au long de son ministère public, est remué jusqu’au fond de ses entrailles », comme nous y invite François Buet.


Quand nous faisons l’expérience de la miséricorde du Seigneur dans nos vies, quand nous nous laissons toucher par son amour qui nous accompagne et nous relève, quand du fond de nos entrailles nous crions vers Dieu qui nous répond, alors nous percevons – humblement – combien l’amour de Dieu est grand. Alors, nous pouvons témoigner de la miséricorde divine à tous.


Si l’Église annonce à tous la Bonne Nouvelle du Salut, elle propose à chacun d’accueillir, très concrètement, dans sa propre existence, cette expérience de l’amour de Dieu qui sauve. Ainsi tout au long de son histoire, l’Église a cherché à pratiquer des œuvres de miséricorde pour tous. Aujourd’hui encore, de bien des manières, elle offre des chemins de consolation qui manifestent, dans la foi, la présence agissante du Christ.


François Buet, prêtre et médecin, avec qui j’ai eu la joie de travailler au renouveau de l’œuvre de miséricorde de l’Agapè Notre-Dame du Puy, trace dans son ouvrage les contours précis de ces chemins délicats où se rejoignent les attentes douloureuses de ceux et celles qui aspirent à une libération intérieure, souvent indistinctement, à travers des prières de délivrance, de guérison ou de consolation. Il souligne combien le travail de la grâce n’est pas de l’ordre de l’immédiateté – ce qui risque de la confondre avec quelque procédé magique – mais s’inscrit dans le temps pour produire ses fruits afin de nous consoler, de nous délivrer. Seule la prière permet à la grâce d’éclore de manière féconde et heureuse.


Comme l’auteur le souligne, en invitant le lecteur à poser de bonnes distinctions entre les diverses pratiques de prières, il s’agit d’abord d’un travail de foi qui invite à distinguer le mal subi – dont la personne n’est pas responsable – et le mal commis, conséquence d’un choix libre. La relation à Dieu et l’accueil de sa miséricorde ne peuvent s’établir sans cette distinction si nécessaire. Il s’agit bien de tracer alors un discernement profond qui sauve la juste culpabilité des errements de l’imagination et des sentiments. Ainsi, sans obscurité, il est possible alors d’accueillir l’amour de Dieu qui précède tout et qui console le pécheur.


Finalement, au long de son ouvrage, François Buet nous donne les repères nécessaires pour entrer dans une plus grande maturité intérieure capable de s’exercer dans une paternité ou une maternité spirituelle, expressions très concrètes de la miséricorde.


+ Luc Crepy


Évêque de Versailles










PRÉAMBULE



Le père François Buet, prêtre de Notre-Dame-de-Vie, est curé d’une paroisse de Marseille, docteur en théologie et l’un des exorcistes du diocèse. Il est également médecin à temps partiel en soins palliatifs à la clinique Sainte-Élisabeth, aumônier des retraites Agapè NotreDame du Puy et intervient dans diverses formations, particulièrement à l’accompagnement.


C’est son expérience de prêtre et médecin accompagnateur depuis de nombreuses années de personnes en situation de souffrance ou de fin de vie, une expérience mûrie à la lumière de la riche théologie du corps de saint Jean-Paul II, qu’il nous partage dans ces pages.


Cet ouvrage est la transcription (révisée pour la publication) d’une retraite sur la miséricorde et la maternité spirituelle prêchée à la congrégation des Petites Sœurs des maternités catholiques en 2022 : neuf entretiens pour décrire comment toute personne blessée – tout un chacun l’est probablement à des degrés divers – peut être accompagnée pour renaître à la vie en rencontrant, dans sa propre temporalité, la miséricorde bienfaisante de Dieu qui console, libère et vivifie.


Que soient remerciés pour cette transcription sœur Marie Caroline des maternités catholiques et pour leur relecture Thierry et Florence Mathieu, accompagnateurs de l’Agapè Notre-Dame du Puy, ainsi que la coordinatrice de l’association, Véronique Guibert.










PRIÈRE DU PAPE FRANÇOIS
POUR LE JUBILÉ EXTRAORDINAIRE
DE LA MISÉRICORDE



Seigneur Jésus-Christ,


toi qui nous as appris à être miséricordieux comme le


Père céleste,


et nous as dit que te voir, c’est Le voir,


montre-nous ton visage, et nous serons sauvés.


Ton regard rempli d’amour a libéré Zachée et Matthieu de l’esclavage de l’argent,


la femme adultère et Madeleine de la quête du bonheur à travers les seules créatures ;


tu as fait pleurer Pierre après son reniement, et promis le paradis au larron repenti.


Fais que chacun de nous écoute cette parole dite à la Samaritaine comme s’adressant à nous :


si tu savais le don de Dieu !


Tu es le visage visible du Père invisible,


du Dieu qui manifesta sa toute-puissance par le pardon et la miséricorde :


fais que l’Église soit, dans le monde, ton visage visible, toi son Seigneur ressuscité dans la gloire.


Tu as voulu que tes serviteurs soient eux aussi habillés de faiblesse


pour ressentir une vraie compassion à l’égard de ceux qui sont dans l’ignorance et l’erreur :


fais que quiconque s’adresse à l’un d’eux se sente attendu, aimé, et pardonné par Dieu.


Envoie ton Esprit et consacre-nous tous de son onction pour que le Jubilé de la Miséricorde soit une année de grâce du Seigneur,


et qu’avec un enthousiasme renouvelé, ton Église annonce aux pauvres la bonne nouvelle,


aux prisonniers et aux opprimés la liberté, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue.


Nous te le demandons par Marie, Mère de la Miséricorde, à toi qui vis et règnes avec le Père et le Saint-Esprit, pour les siècles des siècles.


Amen.










1er ENTRETIEN





Introduction à la retraite


Quand mère Marie Thomas m’a proposé de venir vous prêcher cette retraite, c’était pour moi comme une évidence parce que nous avons un fort lien de grâce dans le service de la vie. C’est ce que nous allons essayer de contempler ensemble pendant cette retraite avec le thème de la miséricorde. Et nous contemplerons aussi la fécondité spirituelle.


Je vais m’appuyer pour cela sur ce que dit un de vos fondateurs, Mgr Émile Guerry, sur la miséricorde : « Lorsqu’à travers l’Évangile on cherche à pénétrer dans le cœur du divin Maître, ce qui se révèle avant tout, c’est sa miséricordieuse bonté pour toutes les faiblesses et toutes les misères de l’humanité. » (Vers le Père, 18e méditation – « La miséricorde du Père par Jésus »)


La miséricorde, c’est ce cœur de Dieu qui se penche sur chacune de nos misères humaines. Mgr Guerry parle des misères physiques, des misères morales. On le verra un peu plus demain en contemplant la vie de Jésus, en particulier son Cœur, de sa conception jusqu’à sa Résurrection. C’est le meilleur moyen de comprendre quel est ce Cœur de Dieu qui se penche sur chacune de nos misères.


Et Mgr Guerry poursuit : « L’amour de Jésus pour toutes les faiblesses humaines n’était que la manifestation de l’amour miséricordieux du Père pour l’humanité. […] Il est un attribut du Père qu’il est venu au contraire manifester tout particulièrement : l’amour miséricordieux. »


Le pape François nous a appelés à contempler cette miséricorde, ce Dieu de miséricorde, pendant l’année de la miséricorde. Vous êtes vous-mêmes une œuvre de miséricorde. Régulièrement vous rencontrez le pape François pour cela, pour être encouragées par lui.


Mgr Guerry dit que « le Père qui est aux cieux ne peut évidemment ressentir une pitié sensible qui s’accompagne de tristesse. Mais la volonté de guérir effectivement notre misère, c’est tout lui-même ; c’est le propre du Père. Aussi se penche-t-il avec amour sur la misère de ses fils [et de ses filles] lorsqu’ils en ont conscience, comme si elle l’attirait irrésistiblement ».


Nous allons donc prendre le temps de contempler cette miséricorde à travers toute la vie de Jésus.


Dans vos orientations capitulaires, vous signalez à juste titre (p. 13) :




« Nous accueillons de nombreuses familles blessées :


- dans leur fécondité,


- dans leur lien conjugal,


- dans leur maternité et paternité,


- là où la féminité et la masculinité sont mises à mal,





- dans leur lien avec le projet créateur du Père.


À toutes ces familles notre Père fondateur nous invite à “manifester la Bonté et la Miséricorde, l’Amour infini du Père”. […] De cet amour invisible, vous devez être la visibilité. » (Mgr Guerry – Grande Retraite, 1962)





Comme le Christ était le visage de la miséricorde du Père, nous-mêmes nous devons être visages de cette miséricorde auprès de toutes les personnes que nous rencontrons, en particulier dans le soin que nous sommes appelés à donner.


Nous verrons justement comment rejoindre les personnes dans toutes ces blessures que vous venez de partager. Quelles sont ces blessures de l’âme ? Quels sont les obstacles au don des personnes ? Comment enlever les obstacles qui pourraient les empêcher d’aimer et d’être aimées, et de se donner. Et ce qui est vrai pour les personnes que nous accompagnons est bien sûr vrai aussi pour nous. Cela nous permettra de nous mettre sous le regard de la miséricorde du Père pendant cette retraite.


Dans le livre de vos belles Constitutions, vous dites à l’article 6 : « Notre mission dans l’Institut nous conduit à répondre également aux appels des jeunes, des couples, de tous ceux qui s’interrogent sur les problèmes de la vie naissante et sur le sens de la vie humaine. »


Donc vous vivez vraiment de cette miséricorde : « La grâce de notre vocation dans l’Institut, loin de nous séparer des mères et des familles, nous donne de manifester de façon plus immédiate ce que le baptême nous appelle tous à réaliser : la vie filiale avec le Père, la vie fraternelle avec tous nos frères. »


Cette miséricorde, nous sommes tous appelés à la vivre, quel que soit notre état de vie. Le pape François nous invite à être « comme une Église en sortie ». Au début de son pontificat, il a dit : « Je rêve d’une Église, hôpital de campagne : consolez les blessures, consolez les blessures. » Il dit, dans Le nom de Dieu est Miséricorde (p. 74) : « L’Église n’est pas là pour condamner, mais pour permettre la rencontre avec cet amour viscéral qui est la miséricorde de Dieu. Pour que cela se produise, je le répète souvent, il est nécessaire de sortir. Sortir des églises et des paroisses, sortir et aller chercher les gens là où ils vivent, où ils souffrent, où ils espèrent. »


J’ai été très touché de voir, dans l’histoire de votre fondateur, comment, au début, il n’était pas si évident que cela, pour l’Église, que des religieuses s’occupent de femmes enceintes ; et comment vous viviez déjà de cette intuition de rejoindre les personnes là où elles vivent, là où elles souffrent, là où elles espèrent. Dès le début de votre fondation, vous êtes cette « Église en sortie », et votre vocation est vraiment prophétique.


« L’hôpital de campagne, poursuit le pape François, l’image avec laquelle je me plais à représenter cette Église en sortie, a pour caractéristique de naître là où l’on se bat. Ce n’est pas la structure solide, pourvue de tout, où l’on va soigner les maladies bénignes ou gravissimes. » Nous verrons comment nous sommes comme dans un champ de bataille. Nous sommes aux côtés d’une humanité qui se bat, et nous nous battons avec elle. Et nous verrons comme il est important que nous ne soyons pas seulement une existence avec les autres, mais aussi pour les autres, pour manifester cette miséricorde.


Le pape poursuit dans Le nom de Dieu est Miséricorde : « C’est une structure mobile de sauvetage, d’intervention rapide, qui évite que les combattants ne succombent. On y pratique la médecine d’urgence, et non les check-up spécialisés. J’espère que le Jubilé extraordinaire fera émerger de plus en plus le visage d’une Église qui redécouvre le ventre maternel de la miséricorde ; et qu’elle ira à la rencontre de nombreux blessés qui ont besoin d’écoute, de compréhension, de pardon et d’amour. »


Nous verrons également comment ces entrailles de miséricorde sont source de vie, et comment cela vous rejoint, vous qui accompagnez cette vie naissante ; et comment il est important d’être cette Église qui vit des œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles.


Dans vos Constitutions, vous proposez la Vierge Marie comme votre modèle :




« Pour servir dans l’Église ce mystère de la Création de Dieu-Père à la lumière du Christ mort et ressuscité, nous aimons à contempler en Marie la Vierge Mère de Dieu. Elle demeure la Fille du Père par excellence, dans l’humble consentement de sa foi aux vouloirs du Père. Elle a permis au Verbe de Vie de devenir l’un de nous. Elle l’a suivi jusqu’au don total de la croix. Elle est désormais la nouvelle Ève, figure de l’Église, en qui tout homme renaît à la vie de Dieu. » (Constitutions 8)





C’est pourquoi dès ce soir je voudrais que nous puissions contempler ensemble ce grand et beau mystère de la Visitation, que vous avez sûrement plus d’une fois médité, puisqu’il s’agit de deux femmes enceintes qui se retrouvent. C’est un mystère qui a été contemplé par beaucoup de mystiques, et en particulier de personnes qui vivaient ce mystère de la rencontre : je pense aux frères de Tibhirine, à Charles de Foucauld qui a été canonisé le 15 mai 2022.


Avant de lire cet Évangile de la Visitation, je vais citer saint Jean-Paul II qui va nous accompagner au long de cette retraite. Au numéro 33 de L’Évangile de la vie, il nous dit :




« C’est dans la vie même de Jésus, du début jusqu’à la fin, que l’on retrouve cette singulière dialectique entre l’expérience de la précarité de la vie humaine et l’affirmation de sa valeur. En effet, la vie de Jésus est marquée par la précarité dès sa naissance. Certes, il trouve l’accueil favorable des justes qui s’unissent au “oui” immédiat et joyeux de Marie ; mais il y a aussi, dès le début, le refus d’un monde qui se montre hostile et qui cherche l’enfant pour le tuer. »





Nous verrons tout cela un peu plus demain, mais ce que nous voyons aujourd’hui, c’est ce beau et grand mystère de la Visitation : Marie, après avoir accueilli la visite de l’ange, dit « oui » à ce projet de Dieu sur elle, et se rend en hâte chez sa cousine Élisabeth.


« Marie se lève en ces jours-là. Elle va vers le haut pays en hâte, dans une ville de Juda. Elle entre dans le logis de Zacharie et salue Élisabeth. Et quand Élisabeth entend la salutation de Marie, l’enfant tressaille dans son ventre. Et Élisabeth est remplie d’Esprit Saint. Elle élève la voix avec un grand cri et dit : “Bénie es-tu entre les femmes, et béni le fruit de ton ventre. D’où cela, à moi, que vienne vers moi la mère de mon Seigneur ? Car voici : comme la voix de ta salutation est parvenue à mes oreilles, il a tressailli d’exultation, l’enfant, dans mon ventre ! Heureuse celle qui a cru que serait accompli ce qui lui fut dit de la part du Seigneur !” Et Marie dit : “Exalte, mon âme, le Seigneur ! Exulte, mon esprit, en Dieu, mon sauveur, parce qu’il a posé son regard sur l’humilité de sa servante. Car voici : dès cet instant, tous les âges diront mon bonheur, parce qu’il a fait pour moi de grandes choses, le Puissant : Saint est son Nom ! Et sa miséricorde, d’âges en âges, sur ceux qui le craignent. Il fait vigueur de son bras, il disperse ceux qui s’enorgueillissent en pensée dans leur cœur. Il descend les puissants des trônes et il hausse les humbles. Ceux qui ont faim, il les comble de biens, et les riches, il les renvoie vides. Il vient en aide à Israël, son enfant, se souvenant de sa miséricorde, comme il a parlé à nos pères, en faveur d’Abraham et de sa semence pour l’éternité.” Marie reste avec elle quelque trois mois, et elle revient dans son logis. » (Lc 1, 39 et s. – traduction de sœur Jeanne d’Arc – Les Évangiles, les Quatre)


Ce texte est beau parce qu’il montre que Marie qui vient de dire à l’ange, et donc au Seigneur : « Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole », Marie qui vient de dire son fiat se rend tout de suite en hâte voir sa cousine Élisabeth, alors qu’elle est une jeune femme enceinte. Elle va peut-être en hâte pour vérifier ce que l’ange lui a dit : « Voici que ta parente a conçu, elle aussi, un fils, en son vieil âge, et ce mois est le sixième, alors qu’on l’appelait la femme stérile. » Marie se rend peut-être en hâte pour vérifier que ce que l’ange lui a dit est vrai. Si sa cousine Élisabeth est enceinte, dans son sixième mois, alors effectivement cela veut dire que ce que l’ange lui a dit est vrai, et qu’elle est elle-même enceinte. C’est une interprétation que donne le bienheureux père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus.


Il y a une belle interprétation qui est celle de sœur Riccarda Lazzari, une religieuse qui a écrit un très beau livre en italien : Marie dans le monde de la santé. Elle y médite tous les mystères de la vie de Jésus à travers le regard de Marie et dans le monde de la santé. Elle dit cette chose très belle que tout simplement Marie se rend en hâte pour voir sa cousine Élisabeth parce que c’est une grossesse à risque. Élisabeth est une femme âgée puisqu’elle n’est plus en âge d’enfanter. C’est une grossesse qui peut mettre sa vie en danger. Et vous savez mieux que personne qu’au sixième mois la grossesse commence à devenir parfois plus compliquée et qu’on est bien contente d’avoir de l’aide à ce moment-là, d’être assistée. La Vierge Marie se rend en hâte pour aider sa cousine Élisabeth dans les soins les plus simples. Elle vit cette œuvre de miséricorde corporelle auprès de sa cousine Élisabeth en prenant soin. Et pas seulement quelques jours, pas seulement un week-end pour rendre service. Le texte est très clair à la fin : « Marie reste avec elle quelque trois mois. » Si nous calculons, six plus trois, cela fait neuf mois. Cela veut donc dire que Marie reste jusqu’au bout de la grossesse d’Élisabeth, jusqu’à son accouchement, et probablement quelques jours après, pour prendre soin de sa cousine Élisabeth.


En ce sens-là, comme vous le dites dans vos Constitutions, Marie est vraiment pour vous le modèle de celle qui prend soin de celle qui va donner la vie. Mettons-nous à son école. Accueillons ce qui est dit dans cette rencontre entre ces deux femmes que l’on trouve au début de l’Évangile de Luc. Ces femmes que l’on retrouvera au pied de la croix ; ces femmes que nous retrouverons aussi à la Résurrection, qui seront les apôtres des apôtres, premiers témoins de la Résurrection : importance de la place de la femme dans l’Évangile, dans l’Église.


Donc cette rencontre, ce mystère de la Visitation, c’est, comme le dit le bienheureux Marie-Eugène de l’EnfantJésus, comme un feu d’artifice de l’Esprit-Saint. Cette salutation réciproque fait jaillir des paroles prophétiques de part et d’autre. Élisabeth dit : « Bénie es-tu parmi les femmes, et béni le fruit de ton ventre ! » Et puis la première béatitude de l’Évangile : « Heureuse celle qui a cru que serait accompli ce qui lui fut dit de la part du Seigneur ! »


Dans Redemptoris Mater, Jean-Paul II dit que c’est un vrai chemin de foi par lequel est passée Marie ; et qu’elle s’est fatiguée dans ce chemin de foi. En ce sens où l’ange lui dit : « Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut, de la descendance de David. » Mais quel long chemin de foi elle a vécu : au début la difficulté de compréhension de Joseph ; cette naissance dans la pauvreté à Noël ; ce long temps à Nazareth où il est parmi les autres enfants ; ce temps de la prédication où Jésus va devenir de plus en plus signe de contradiction ; et puis nous savons comment cela se termine par la croix. Nous voyons comment, avant de contempler Jésus ressuscité, Marie est passée par ce long chemin de la foi. C’est son chemin de béatitude : « Heureuse celle qui a cru ! »


Nous-mêmes, nous passons aussi par ce creuset de la foi. Dieu nous creuse parfois plus qu’il nous comble. Mais nous savons que, comme le disait le bienheureux Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, le saint est à la fois le plus heureux et le plus malheureux des hommes. Nous devons tenir ces antinomies : en même temps la joie de nous savoir sauvés, et puis effectivement – le serviteur n’est pas plus grand que son maître – mettre nos pas derrière ceux de Jésus, de Gethsémani jusqu’au calvaire.


Dans cette salutation, ces deux femmes sont vraiment mises en valeur, même si Jean le Baptiste et Jésus sont des personnes très importantes. Et c’est de cette salutation réciproque que jaillit le Magnificat de Marie. C’est ce que disent les moines de Tibhirine qui ont beaucoup médité ce mystère de la Visitation, au point même que frère Luc disait, par rapport aux personnes musulmanes que les frères rencontraient : « Le mystère marial par excellence qui doit être vécu auprès des populations musulmanes est celui de la Visitation. » Et il disait lui-même : « Je veux, en terminant, vous rappeler la démarche de la Vierge Marie qui, bien que Mère de Dieu, ne s’est pas prévalue de ce titre et s’est rendue en hâte chez sa cousine Élisabeth pour lui apporter et l’aide matérielle de ses mains, et l’aide spirituelle de Celui qui, en elle, était la lumière du monde. »


Nous qui travaillons dans des structures chrétiennes, catholiques, nous ne devons pas avoir peur d’être porteurs de ce message du Verbe. Comme la Vierge Marie, nous sommes porteurs de ce message du Verbe, du Christ lui-même, et nous allons à la rencontre de personnes qui sont parfois porteuses d’un autre message. Mais n’ayons pas peur de notre identité chrétienne et catholique.


Elle est une chance pour les personnes que nous rencontrons ; et elle peut être vécue justement dans un profond respect de ce qu’est l’autre. C’est ce que dit frère Christian de Chergé : « Quand on est réellement dans un climat de pauvreté partagée et en quête de Dieu, en l’autre et en soi, l’Esprit Saint nous fait tressaillir. Il est à son heure, il est dans son lieu. Il y a une joie qui dit qu’on est en vérité l’un avec l’autre. » (Prier 15 jours avec frère Luc, p. 114)


Et si la rencontre avec l’autre est vécue dans un désir profond de le rejoindre dans ce qu’il est, dans ce qu’il a à nous dire, vraisemblablement « il va nous dire quelque chose qui va rejoindre ce que nous portons, montrant qu’il est de connivence ». C’est ainsi que ce qu’Élisabeth a dit à Marie a libéré le Magnificat de Marie.


Alors rendons grâce à Dieu de vivre au quotidien, dans l’ordinaire des jours, ce mystère de la Visitation. Rendons grâce à Dieu d’avoir été choisis pour poursuivre ce beau et grand mystère de la Visitation, et vous tout particulièrement dans l’accueil de cette vie naissante, comme Marie est allée à la rencontre de sa cousine Élisabeth. Qu’elle soit vraiment celle qui nous accompagne pendant cette retraite, que nous vivions vraiment à son école. C’est elle qui nous montre ce chemin – la première en chemin, comme nous le chantons – de cette belle vie de la miséricorde.


Je termine par cette très belle prière de frère Luc, qui était à la dernière page de garde de son Nouveau Testament :




« Ô Vierge très belle,


ô Mère fidèle,


ô Fille de Dieu,


étoile brillante ;


ô rose odorante,


ô lys des cieux,


demeure de gloire,





plus blanche qu’ivoire ;


maison toute d’or,


l’Esprit te visite,


en toi Dieu habite


et prend corps.


Ô Reine des anges


reçois nos louanges.


Ô Mère de Dieu,


ô rose vermeil,


divine merveille,


ô fleur des cieux


ô Vierge bénie,


de grâce remplie,


ô Mère de Dieu,


unique refuge


à l’heure où nous juge


le Roi des cieux,


nous te louons,


Vierge très belle,


ô Fille de Dieu. »





Vierge Marie, toi qui as été visitée par le Seigneur le jour de l’Annonciation et l’as porté au plus profond de ton sein, donne-nous de savoir nous-mêmes visiter ceux qui nous sont confiés ; de comprendre que, pour pouvoir visiter l’autre, il s’agit déjà d’être visité par Dieu, dans la prière, dans l’Eucharistie. Donne-nous de vivre vraiment, tout au long de notre vie, de ces œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles, à ton exemple, Vierge Marie.













2e ENTRETIEN



Les œuvres de miséricorde à l’école de Jésus (première partie)


Nous continuons notre parcours autour de la miséricorde en nous appuyant sur vos Constitutions :




« À l’exemple de Jésus-Christ, dévoré de zèle pour la maison du Père, chaque Petite Sœur sera ardente à vivre sa consécration au Père, de qui toute paternité tire son nom, comme le témoignage apostolique le plus essentiel de sa vocation de Petite Sœur des maternités catholiques : que le Père soit connu, aimé et honoré des hommes.


Ce témoignage exige de nous un état de disponibilité, d’accueil, une capacité d’écoute et de présence aux autres, de communion aux joies et aux soucis des foyers, comme la qualité technique de nos établissements, la compétence et la conscience professionnelle de nos équipes de travail. » (Constitutions 52)










Contempler Jésus


C’est à l’exemple de Jésus-Christ que nous mettons notre consécration au service des personnes que nous rencontrons, pour que toute notre personne soit donnée, à l’exemple du Christ : pas seulement une existence avec, mais une existence pour les autres.


C’est ce que nous allons contempler pendant toute cette journée. Nous allons prendre le temps de passer cette journée avec Jésus pour contempler en particulier comment Jésus nous a aimés, contempler son Cœur. Pour cela approchons-nous du Sacré Cœur de Jésus tel qu’il s’est révélé à Paray-le-Monial : « Voici ce cœur qui a tant aimé les hommes qu’il n’a rien épargné jusqu’à s’épuiser et se consumer pour leur témoigner son amour ; et pour reconnaissance je ne reçois que des ingratitudes par leurs irrévérences et leurs sacrilèges et par les froideurs et mépris qu’ils ont pour moi dans ce sacrement d’amour. » Contemplons ce beau Cœur de Jésus, depuis sa conception jusqu’à sa Résurrection et demandons que notre cœur batte au rythme du sien.


Et il y a aussi cette belle phrase de frère Luc, qu’il écrivait à un de ses frères chirurgien. C’est une belle correspondance que vous pouvez retrouver dans un livre qui s’appelle Tu verras éclater le printemps : « Je vais un peu mieux, mais tachycardie, respiration courte et superficielle. Mais je crois que toi aussi tu as des ennuis avec ton cœur. Pour les malades notre cœur a trop battu. » C’est beau de voir comment frère Luc partage ce cœur physique. Il s’est tellement donné qu’il a été jusqu’à fatiguer son cœur physique.


Nous verrons comment éviter d’aller jusqu’à l’épuisement, pour que ce cœur puisse battre au rythme de celui de Jésus sans s’épuiser. Mais il est vrai que se donner, c’est se donner tout entier. Comme disait le père MarieEugène de l’Enfant-Jésus : « Pas seulement les fruits, mais aussi les feuilles, les branches, l’arbre, et jusqu’à la racine. » C’est toute la personne qui se donne, de façon équilibrée, mais c’est toute notre personne et notre cœur qui sont engagés à la suite de Jésus.


Frère Luc nous dit aussi : « Le Christ n’est pas un modèle à imiter de l’extérieur, il est un principe de vie et d’amour en nous. Il est notre liberté. Le laisser être, le laisser aimer, fait de l’homme la fontaine d’une source intarissable. » Le Christ n’est donc pas uniquement un modèle à imiter de l’extérieur, mais nous sommes appelés à le laisser être, à le laisser aimer en nous, pour que nous soyons nous-mêmes source de joie, source de vie ; comme le disait le père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, que nous soyons « comme des radiateurs d’amour ».


En prenant le temps de le contempler dans la prière, de le recevoir dans l’Eucharistie, nous accumulons, pourrait-on dire, de la charité, de l’amour pour, après, réchauffer ceux qui sont autour de nous.







Contempler Marie


Contemplons aussi le cœur de la Vierge Marie. Dieu respecte infiniment notre cœur, notre liberté, le choix de notre cœur. C’est ce que dit saint Bernard dans une très belle méditation autour de l’Annonciation :


« Le monde entier attend ton “oui”, Vierge Marie. » Et non seulement le monde entier, mais Dieu lui-même attend le consentement de la Vierge Marie pour pouvoir accomplir son dessein de salut. Nous verrons combien c’est important de comprendre que rien ne se fait sans le consentement de notre liberté, quels que soient les choix que nous posons : les choix bons, mais même le mal, n’ont pas de prise en nous sans que nous ne posions des choix, posés avec toute notre unité psychosomatique. Quand nous posons un acte, c’est toute notre personne qui est engagée ; c’est notre liberté qui est engagée.
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